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vaiffelle d'argent. Les Parricides avoiat pour
eux la force & la hardieffe , & ils s'étoie5nt
montrés capables des plus grands crinies
.ainfi ils ne trouverent d'abord aucune r4fif-
tande.

toutel clen. Dès le lendemaiti viiltuniéme de Mai (a e
voye chez les tous les François Ce mirent en marche avec
ceIiS• quelques Sauvages pour aller dans le Village

des Cenis ,dont on n'étoit pas fort éloigné;
mais le tems étoit fi mauvais , & le chemin
à difficile, qu'on fut bientôt contraint de
s'arrêter. Le vint-neufsoutel fut détaché avec
le Chirurgien Liatot, -iens & Teflier, pour
voir fi on pourroit tirer quelques provifions
des Cenis. Ils aperçurent le premier Jour trois r
Sauvages bien montés , dont l'un étoir vêtu
à l'Erfagnol, & qui venoient à leur rencon-
tre. Ils le prirent d'abord pour un véritable se
Epagnol, d'autaàt plus qu'ils avoient ouii
dire qu'il en devoit venir pour Ce joindre aux
Cenis contre une autre Nation ; & comme ils r
craignoient beaucoup de tomber entre les
mains des Caftillans, qui ne voyoient pas voie

x lontiers -d'autres Européens dans leur volfi-. uti
nage; leur preniere penfée fut de fe défaire
de celui-ci, & de s'enfuir auffitôt.

Toutefois Joutel s'étant détaché le joignit, an
& lui parla en Efpagnol & en Italien. Le Sau-
vage lui répondit élans la Langue des Cenis,
qu'il n'entendoit pas ce qu'il lui difoit, & ant
cette réponfe le raflra. Les deux autres Sau. on

(a) Joutel en parlant qui eft conforme i la plû. in
de la mort de M. de la part des autres Relations. uc
Sale, dit qu'elle arriva le Mais il faut fe fouvenir
vint, & dans un autre en- qLe ce n'cdt pas lui, quia éce
droitIldit àla marge qu'il fait.imprimer foun Livre. es
ucarut le di-neuf,·cel le


